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Vente active. Prix maintenus. 
Remis en magasin, 40 'heotol . de blés 

blancs et 38 de rnaraux.— 

E t a t c i v i l d e f f m t f b a i x : — DécxA-
RATIONS DK NAISSANCBS du 1er décembre. 
Philomèue Dhulster. rus d e U Barbo d'or. 
— Eloi Renard au Fontenoy. — Gélina 
Dumortier, au P i l e . — Alfred Terlin, JUS 
de la Redoute. — Alfred Lepoutere, rue 
Jacquart. — Joseph Niemeg^ertre, rue des 
Longues'Haiei . — Angèle Delecluse, rue 
du Pile. — Marie Vienne, rue de ma 
C impagne. 

Du 2. —Auguste Mouzet, r u o TraTvrs ière . 
— Marcelliae L<»clecq, rue de Ma Camp?-
gne. — Ca.oline DeUeuw, rue des Lougur«-
Haies. — T h é i è s e Dupont, rue des Longues-
H a i c . — Philomène Lequenne, ruo des 
LoDgiK-'Ha-'es. — Eliss Gion, rue des 
L o n ^ u t s H a i e j . — Jeanne Raison, rue de 
L?nnoy. — Maria Duponchel , rue des 
Longu- sHa ie s . — Honorine Lanneau, rue 
des 7 Ponts . — Amélie Degraev^, au Gui 
de Four.—Maria Nycke.es, ru* de la Guin
guette. — Charles Boudrie, rue de Lannoy. 
— Louis Desrumeaux, rue d'Italie. 
Alfred Dellacherie, rue de Tourcoing. — 
Pauline Deboevere, rue Decresme. — Marie 
D e b r u y t e , rue da la Pars. — Clémence 
Verstraete, rue Archimèdr:. — Auguste 
S c a l b » r t , r u e d ' A l m a 

DÉCLARATION o a DÉCÈS du l«r décembre* 
Marie Calteau, 4 an*, aux 3 Ponts. 
Augustin B.-akeloB.in, 32 ans,ménagàre,rue 
des Art;. — M a i h i l la Ga»degracht,2 mois, i 
à l'E^eule. — Lucie Beele, 5 mois, rue de , 
Flandre. — Charles S*hbe, 46 ans , teintu- I 
rier, à l'hôpital. 

Du 2 . — Christine- Dfcont, 31 ans, ména
gère, rue de la Longue Chemise. — Juliette 
Deridder, 4 «jpft, "-rae Decresme. — Théo
dore Mpssez,- 8 jours, rue d s Longues-
Haies. — Rosine Dfsoubrie, 4 mois, che
min des Couteaux. — Célestin Duthoit , 7 
jours, rue S?inteEl i sabe lh . — Bert, pré- , 
sente sans r ie , aux 7 Ponts. — Edmond i 
Dufonr, 4 mois, rue d ? Longues-Haies . 

MAKiAOES,du HP décembre—Heari Scotté, i 
35 ars . marchand de paille, et Camille D u - ! 
coulssibier, 21 ans, sans profession. — | 
Lucien Leveugle, 25 ans, mécanicien, et i 
Clémense Deprez, 20 ans, ménagère. 

Du 2. — Pierre Weexteen, 55 ars , do- j 
meslique, et Louise Hourdé, 59 ans, jour- i 
nalière. — H e n r i Nyckees , M ans, peintre, j 
et Clémence Delrsote, 29 ans, so igneuse . 

amis 
con-CONVOI FUNÈBRE ï _ 

naissances de la famille T R E N T E S A U F -
i lAISON, qui, par oubli , n'auraient pas ! 
reçu Je lettre de faire part du décès de 
Monsieur ALFRKD T R E N T E 3 A U F , d, cédé '• 
à Roubaix, le 2 décembre 1874, à l'âge de 
141 ans, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir 
bien assister aux convoi et service solen- ; 
uelt qui auront lieu le vendredi 4 décembre 
1874, à 8 heurf , en l'église Saint M.rt in . 

L'assemblée à la maison mortuaire, chez 
M. Ceudroy, rue Neuve, 13. 

m 

• O L V E M E l l C O M P A R A T I F 
DX LA CONDITION PUBLIQUB DB ROUBAIX 

Mouvement dumois de Novembre 1872 
7624 colis de laine peignée 821.535 k " 

» » d'écouailles et blousses » 
Î05 » de laine filée 21.889 
> » de soie * 

î , 1 8 4 » de coton 226.554 

10.103 colis pesant ensemble 1 . (69 .978 kM 

Mouvement du mois de Novembre 1 8 7 3 

7.518 colis de laine peignée 809>54 k" 
19 » d'écouailles,blousses 2 833 

541 » de laine filée 61/uij 
6 » de soie 385 

3.297 » dé coton 352.689 

11.381 colis pesant ensemble 1.223.3 28 k" 

Mouvement du mois de Novembre 187k 

7.888 colis de laine peignée 8 4 9 . 3 3 1 k " 
17 » d'écouailles, blousses J5 

551 » de laine filée 58.669 
3 » de soie 125 

3.01* » de coton 327,430 

11.521 colis pesant «nsemble 1.235.580 k " 

Le Directeur, A . M U S I N . 

Faits Divers 
— M. le comte de Chambord vient d'en

voyer une somme de 500 fr. pour l'érectiou 
du monument qui doit être construit à 
Coulmieis (Loiret),en ia m moire de nos sol
dats tués dans cette journée. 

Cette somma a été adressée directement 
à Mgr Dupanloup, évêque d Orléans, l'uu 
des présidents de l'œuvre. 

— Le gouvernement russe a résolu da 
permettre aux fonctionnaires de Pendre civil 
de porter leur barbe. Les fonctionnants a> -
tachés à la cour impériale sont exceptés da 
la mu sure et devront continuer à st raser. 
Austi c'en est entièrement fait de l'une des 
innovations les plus impopulaires de Pierre-
le* Grand 

Le ministre de la marine et des colonies 
a été informé qu'on a trouvé sur ia pi-<ge, à 
o n t mètres de l'entrée du port da Calais, 
dii is l'Est, une planche mesurant un mètre 
de longueur sur quinze centimètres de lar
geur, et portant le nom Camélia en lettres 
jaunes incrusté s sur fond noir, Cette plan
cha est garnie de clous qui la fixaient sur 
'un des côtés du navire. 

— ASSASSINAT DB CRÉFIEU. — Samuel 
Gros, l'auteur pré»ume de l'assassinat de 
Crépir u, est UB hom.ue de 32 ans, de taille 
ordinaire, mais vig»t»r«-"v; il a été confronté, 
avant hier, avec I* eatfe ' ft de *a victime. 
Pendant tout le t 3mjm*m a duré la eoufron-
ation, Samuel est :«*>M îcupis ible d 
e cadavre aux y e u x grands ouverts qui 

semblaient l'»ccu«er encore, eu milieu d'un 
groupe sol-nnei compté de médecins et de 
magistrats. Pas u.';e fibre d* son.visags n'a 
trahi une émotion; pas un mot ne lui est 
échappé qui pût p.eter à une interprétation 
défavorable a ta c u?e. Avec un sang f.oid 
imperturbable, l'ace» se, à toutes les ques
tions qui lui ont été ad essées, a répondu 
par do formelles dénégations. Marie, a t il 
dit, était eneeiute, mais des œuvres d'un 
autre; elle a préféré la mort à la hoiite qui 
s'attache aux filles-mères; elle s'est suici
dée. 

Pourtant, avant de mourir, eella ci l'a 
formellement encore désigné comme son 
meurtrier devant les sœurs, les maiades ses 

I voisines, et les intentes qui l'ont visitée. 
D'après son récit, Samuel Gros l'aurait 

| assassinée pour se débarrasser d'elle et 
| éluder la p u m e s s e d e mariage qu'il lui avait 
! faite. 

Une pièce à conviction, dont il n'a ; ai 
! encure été fait mention dans les journaux, 

tendrait à piouver qu'aptes avoir tirrt uo is 
coups de pictol. t à ta victime eu dans l'in
tervalle dos trois coups, Gréa aurait essayé 
de l'a-sommer. 

On a trouvé, en effet, dit le Petit Lyon
nais, dans la cave où s'e.-t commis le crime, 
deirière la porte, d'entrée et à côté d'une 
mara de sang un bâton de i* g'osseur du 
bras, et rompu en-trois endroits et itortant 
des l a c e s de sang. 

— Un planteur de cheveux : 
Un industriel vient d'ouvrir, à la N o u 

velle-Orléans, un établissement pour la res
tauration de la chevelure : il ne s'engage 
pas à faire repousser les cheveux disparus, 
mais bien à en planter de nouveaux : ce 
sont, prétend-il, des végétaux, et tout végé
tal peut être planté; si le sol e*t bon, il 
eroit'a abondamment et heureusement. L'o
pération, cependant, ne laisse pas que d'être 
essez douloureuse : les nouveaux cheveux 
sout semf"- sur la tête dans des piqûres faites 
au moyen d'une aiguille; mais il parait que 
les résultats sont surprenants. On a vu des 
rousses devenir brunf i et des brunes deve
nir blondi»; des personnes âgé^s qui n'a
vaient que des cheVeux blancs, ont été 
ornées d'une chevelure du plus beau cha 
tain; mais le plus étonnant, c'f t de voir les 
membres de la race noire, et ils sont très-
nombreux à la NouvelL Orléans, sacrifier la 
laine qui leur couvre la tète au plaisir de 
se faire recouvrir de boucles longues et 
soyeuses; la plupart les choisissent blond 
cendré. 

— Théorie donnée par un sergent à des 
censcrits. 

— Attention ! il y a trois temps : le 
premier est celui qui visnt toujours avant 
les autres, 1̂  deuxième est le subséquent,«t 
le treizième es . celui après qu'il n'y en a 
plus. 

Est ce cenpris ? F a u f i l que je recom
mence pour les imbéciles. 

Cette 1«ÇJÙ nous rappelle la naïveté d'un 
brigadier à la leçon de manège : 

— Animal de maladroit,criait il à'une re
crue.fais moi donc le plaisir da descendra d? 
ton cheval pour venir ici voir la fiehue mi • 
ne qua tu as quand tu es sur ton cb aval . 

T R I B U M A U X 
Une municipalité républicaine et un 

commissaire extraordinaire du k 
septembre 1 8 7 0 . — Vol et escroque
ries — Condamnation. 
L»<- journaux de la Côtn ù'Or nous apper-

tent la courpte rendu d'une audienee instruc
tive du tribunal convctioiiu-1 du Dijon, du 
27 novembre, audi nce qui mérite d être < n-
rtgistree dans Ut ar-naks, déjà si complètes 
pourtant, de la révolution da septembre 
1870. 

Un nemmé Perchet, acteur de bas étage, 
remplissant au théâtre de Dijon les hautes 
fonctions de douulure, se mit à la An da 
l'aDnés théâtrale de 1870, à la tête d'une 
troupe de saltimbarques avec laquelle il 
jouait daDS une baraque du Parc, des pièces 
gnvoi>e qui, sans deute, ne lui rapportè
rent pas bsaucoup, car il ne paya point ses 
aitifct.'«, lesquels le laissèrent hiautôl seul . . . 
ave»; >on déshonneur. 

Ne poiut payer se;; dettes était déjà un 
litre près du parti radical, P i c h e t réselut 
de profiter de cette circonstance toute favo
rable. Il déroba dans ha garde-robe de 
theârre un «norme tabre dont il orna sen 
côté gauche, il chaussa une paire de bottes 
armée d'éperons gigantesques, et ainsi tra-
vtsti en capitaire Fiacass3, il partit â la 
tète d'une compagnie de francs tireurs,pour 
xterminer les Prussiens. Combien d'Aile• 

; .arrds mordirent la poussière, hachés m e -
r us par la lame terrible du vaillant capi
taine 9 CM lo sa ? Les mauvaises langues 
d i s réactionnaLes piéttudent bien que ja
mais l'invincible Perchet ne vit même l'om
bre d'un casque poiatu, mais c'est là im
posture toute pure : 

Ses galons sur son front marquaient tous ses 
[exploits. 

Après six semaines d'une guerre achar
née, dans laquelle .es bottes jouèrent le 
plus grand rôle, Pe chet rentra triomphale
ment dans Dijon, chamarrée d'er et couvert 
de \èt . meuts maguifiqaea. Il produisit un 
tel tflfot que, sur la proposition de M. Du
bois, actuellement députa de la Côie-d'Or, 
al-irs maire du 4 -.eptembre, M. d'Ar zu.court, 
préfet, ,après avoir pré enté Perchât au peu
ple, du haut du balcon de la Préfecture, le 
nomma d'emblée commissaire central à D i 
jon . La commission municipal: qui s'était 
pathétiquement emparée du pouvoir pendant 
ia révolution, avait poursé si loin sou zèle 
pour effacer tout a qui pouvait rappeler le 
régime détesté du 2 décembre, qu'elle avait 
supprimé toutes les administrations, et na
turellement la police. 

Ce que devint cet important ssovice sous 
la direction du saltimbanque Perchet, la 
lecture des dénats nous le fait connaître.De 
concert avec le nommé Garot, biigadier de 
purice qui, depuis, a eu la prudence de quit
ter ses fonctions, et qui, le 22 novembre, 
a é\é éiu conseiller municipal, àFJavigneiut 
prè- Dijon, par les radicaux de l'endroit 
don. ir e»t déjà plus bel oiiiei.ieul, Per
chet, dirons DOI « empara des objets trou
vé* et d'une • ne de 500 fr. déposée au 

bureau central. Il ddtr 
Mguaut ces.•nMémOi*-•**» 

» •toits li 

le registre con 
i i imblant d « 

partage entro H 1 les agents, s'attribuent 
la plu* grosse p*rt. 

L'audition, d e témoins a relevé des faits 
incroyables. Ainsi , l'onàpp'rend quePérchét 
et Garot achetaient des terres à Flavignerot, 
que ces achats nécessitant des visites fré-
qu-ntes , Perchet et Garot faisaient leurs 
acquisitions en voilures de places réquisi
tionnées aux frais de la ville. Lts 500 fr. 
volés par Perchet ont donné occasion da j u 
ger comment les administrateurs improvi
sés du 4 septembre comprenaient leur res-
f o n s a b i l i t é . Gst a r g e n t d é p o s é à l a p o l i c e , 
avait été VfTF.é à la caisse d'épargne contre 
an livret Attestant le dépôt en deux sommes 
da 250 fr. chacune. Perchât avait obtenu 
de l'adjoint Bru lié l'autorisation écrite de 
retirer ces sommes pour en faire soi-disant le 
partage à ses agents. M. B u l l e prétendait 
qun depuis i* révolution Us lois pénales\ 
étaient abrogées] C'est M G-onlier, commis* 
saira ceutr.il, qui led i t dans sa déposition; 
or, M. BralM était doyen de la Faculté des^ 
sc ie tc . s : Ab uno disee omnes ! 

Nous en passons et des pires. Pas n'es-
besoiu de multiplier ces citations pour prou
ver qu'a Dijou comme ailleurs, la révolu-
lion vit l'assaut du pouvoir par tous les 
ambitieux, les inctpabl'-s et les bavards ! 

Mais ce qui coufood toutes les notions 
de la jui ' ice, c'est la déposition da M. 
D;iboir>, actuellement député de 1* Côte-
• i'Or et twaire de Dijou au 4 septembre.M. 
Dubois, citw eomtme témoin, a eu le triste 
courage de fdi .el éloge de Perchet. — « Il 
a rendu do grands s e r v i e s , a t-il dit, et à 
cette époque si tourmentée par les passions 
révolutionaires (sic), l'énergi* de Perchet a 
été à Dijon de la plus grande utilité.» 

N'est-il pas inouï d'ealemdre de telles 
choses dans la bouche d'un BTcCel, au
jourd'hui député ? M. Dubois a ajouté 
que certes, les faits de soustrairons repro
chés à Perchet n'étaient pas réguliers que 
lui, maire, les ayant connus les avait blâ
més, mais qu'il n'avait pas cru à la m a l 
honnêteté de Perchet. C'est sinon le texte, 
du moins le sens de ses paroles. 

M. de Saint Loup, procureur de la R é 
publique qui tenait le siège du ministère 
public, a indirectement fait justice de la 
faiblesse coup.-.ble de l'ancien maire de 
Dijon. Dans un réquisitoire aussi éloquent 
que ferme il'a démontré la culpabilité du 
saltimbanque Perchet et a eu pour l'ex 
agent G^rot, dés paroles sévères. 

Il a montré le citoyen Perchet, acteur 
infime, puis capitaine d'un corps franc, 
concubinaire, entretenant chez lui sa maî
tresse en cohabitation avec son fils à lui , 
jeune homme da 16 ans, choisi par M . 
Duboi3, comme gardien des mœurs à 
Dijon !! 

11 a déchiré le voile de cette vie honteuse, 
déjà flétrie par une condamnation à un 
au de prison prononcée pour escroquerie il 
y a d ux mois par le tribunal de Châlillon 
où Perchet avait été nommé, sous l'admi
nistration de M. Thiers, après ses vols de 
Dijon. 

La fin du réquisitoire de M. de Saint-
Loup s'adresse aussi bien aux radicaux en 
général qu'à Pt-rchet. f Combien il est 
triste, a - f i l dit, d-5 voir en qu-Mles mains 
tOi.-ib/ l'aoleeitd en U'.m s de révolution I 
Le- plus tarés deviennent nos maîtres, nos 
personnes et nos biens sont à la merci des 
plus incapables, des plus immoraux et des 
plus criminels. » 

M. de S.tint-Loup avait raison. La pre
mière coupable dans les exactions reprochées 
à Perchet, c'était la municipalité dijonnaise. 
Dès qu'elle se fut emparée de l'Hôtel de-
Vil le , elle donna- elle "même | \ ssc r aux 
passions révolutionnaires en destituant, par 
un flagrant abus de pouvoir, les fonction
naires înstiiués par décrets du gouverne
ment. C'est alors qu'après avoir tout détruit, 
et qu'engagea dans cette voie funeste da 
l'illegsil'ié elle continua ses abus en ins 
talla n a la place des honnêtes gens dent 
elle avait brisé les carrières, des escrocs, 
des voleurs, d'autant plus criminels que 
l'autorité dont ils étaient revêtus leur don
nait à tous les y e u x une puissance et une 
cor fiance illimitées. 

A h ! ' M. de Saint-Loup avait raison en 
s'éciiant av c une juste i^fignation : t Le 
tribunal punira ies coupables. Il faut que 
ces hommes, que le flot des révolutions 
fait montet à la surface de la société, ren
trent dans la tourbe d'où ils sont sortis. Il 
faut non-seulement qu'ils disparaissent, 
mai- que la j u s t i c les atteigne, afin que le 
public, trop longtemps abusé, comprenne 
que tôt ou tard, ies mauvaises actions re
çoivent leur châtiment. » 

La tribunal a parttgé l'avis de l'honora
ble M. de Saint-Loup, et il a condamné 
Perchet par défaut (Perchet a eu la pru
dence do prendre la fuite) à cinq ans de 
prison, 50 fr. d'amende et les fiais. 

Avec la condamnation à un an prononcée 
par le tribunal de Châtiilon, cela fait s ix 
années d'emprisonnement que Perchet. on 
peut l'assurer, n'aura pas volées. 

La Presse Médicale «st unanime à recom
mander le S i r o p et le B o n b o n d u d o c 
t e u r C a b a n e s dans les rhumes,bronchites, 
catarrhes récents ou chroniques, asthme, 
toux nerveuse et opiniâtre, grippe, quinte de 
toux de nrauvai-e nature; toutes les affec 
tioDs disparaissent promptement sous son 
influence. Mais c'est surtout dans la Phtisie 
Pulmonaire qu'il rend de véritables services 
en pror urant au malade un calme si pré
cieux dans cette cruelle maladie; les pro
fesseurs Trousseau, Velpeau, Denonvillier 
et Nélatou,l'employaient constamment avec 

uccès. 
Dépôt dans toutes les pharmacies de 

ce; à Roubaix, pharmacie Couvreur. 
6854. (A. 

Proçi m ae t Art W»Mh.VikrM. jm.Mmt.Meu 
Dent» si Dentierv sans crochets ni ressorts et posé 
saut douleurs. E d o u a r d % ' e r h r u g - j r h e 
DENTISTE, breveté de . M. le Koi des Belges 

8, rue de i hospice, 8, KOUMIX 
MAISON A PARIS 

o a l e T a m P o t u o n n l e r e , 4 
L- • i dentiers ont l'avantage de ne osa 

emplir .a »uche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les denu 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

à 

1 . ' aJjf ' ~ 
->?Le compte rend 

G R E S H A M , lu i n «étna» p 
• Londres,au -aége de la Seçieed,affa

le 29 octobre 1874, acemsa les e£én»epMria* 
j vants : î---aem», 
''• A f f a i r e s r e ç u e s du 1er juillet 1873 au-; 

30 juin 1874 Fr. 40,591.5:5 
' A f f a i r e s a e e e p t é e s . . . 34,614,425 

R e v e n u e u p r i m e s e t 
i n t é r ê t s . . . 11.T92.U5 

F o n d s r é a l i s é s 49,996,785 

.«. 
Nouvelles du soir 

U n e d é p é e h e p a r t i c u l i è r e n o u s 
' a p p r e n d q u e l e M e M s a | r e d n tl;*••<--

c h a i - P r é s i d e n t v i e n t d ' ê t r e I n a 
i l ' A s s e m b l é e . 

A l ' h e u r e o ù n o u s m e t t o n s s o n s 
: p r e s s e , l a t é l é g r a p h i e c o m m e n c e 
i s e u l e m e n t a n o u s t r a n s m e t t r e l e 

t e x t e d e c e d o c u m e n t 
M o u s l e p u b l i e r o n s d a n s u n s n p -

p l é m e n t q u e n o u s f e r o n s p a r a î t r e 
d a n s l a s o i r é e e t q u i s e n e r n v e n t e 
a u b u r e a u d u j o u r n a l . 

On nous écrit de Versailles, IÙ 2 dé
cembre : 

Contrairement au bruit qui a couru, le 
conseil des ministras ne s'est pas réuni 
cette après-midi. 

Tous l . s bruits de modiications m i n i s 
térielles sont dénués de fondement. 

On nous écrit de Pari*, ce matin : 
La France affirmait hier que la dissolu

tion avait perdu beaucoup de. terrain dans 
la gauche. 

Elle annonce aujourd'hui qan l'idée de 
recourii- au renouvellement partiel est très-
aeeréditfe et fT"'>, sous peu de jours, on 
vt ra déposer par on groups de députas une 
preposition c-mçue dans ce sens. 

La République français» n'est pas du même 
avis : DAHS un article assez vif, ellr> repré
sente l'assern idée comme ur malade qui 
pressent sa fin prochaine. 

t L'un de?i symptômes qui annonçant le 
plus clairement 1 approche de l'heuie ter
rible, c'est que le trouble et le dé-arroi des 
partis sontau comble, aussi bien à droite qu'à 
gauche. » -

M. le duc de Broglie a eu une a^sez Ion* 
gue cenférenee hier avee M. le maréchal 
de Mac-Mahon. La France prétend tue M . 
de Broglie aurait conseillé au président de 
choisir un cabinet d'affaires sans couleur 
politique trop accentuée. 

Au dire du Constitutionnel, sur les instan
ces de M. de Larey et de M. Depeyre, 
une vingtaine dr* membres de la droite mo
dérée ont pasH à l'extrême droite. 

On lit dans la Gazette des Tribunaux : 
« La réouverture des cours de M. Chauf

fard a eu lieu hier, à cinq heures, à l'école 
de médecin». 

< Giace aux mesures qui avaient été pri
ses, il ne s'est produit aucun incident fâ
cheux. 

t Les étudiants de quatrième annô i seu
lement ont été admis sur la présenta on de 
leur carte et après vérification de leur 
identité : ils ont pu seuls pénétrer dans 
l'amphittâtre où M le docteur Chauffard a 
f*itsa leçon. Quard aux curieux,a°?ez nom
breux, d'ailleurs (1 500 à 1,800 environjqui 
s'étaient agglomérés de 3 à 4 hewrea »ur U 
place de l'école, rue Dupuylren, m e Antoi-
*«e-Dubois, ru« de l'école de mé^ùcine et 
dam les rues avoLinautes, ils out été bien 
a>ant i'hi-uiedes cours, refoulés au delà de 
e -n voies de J n e f n n i r a t i n i qui out été 
barrées eu f i l é I p«r 1 s e m o i a et où n'ont 
été admises que les p* rase nés qui ont pu 
faite valoir un motif sérieux pour les tra
verser. 

» A la fin de son < >urs M. le docteur 
Chauffard a été chaleureusr joeni applaudi 
par at-s auuiteurs; un s<.ul coup dn sifflet 
s'est fait entendre, mais il a été aussitôt 
réprimé par de nombreuses protestations. 

• Lee étudiants se sont -nsuite retirés par 
petits groupes, et, à &ix heures un ruai t. le 
quartier de l'école de médecine et ld boule
vard Saint Michel avaient repris leur p h y -
iouoinie habituelle.» 

D é p ê c h e » Télégrupikiqueg 
A. ROME. 

Rome, 2 déc^mbe. — Le Pape a 
reçu aujourd'hui Mgr Denihamps. 

Chambre des députés. — Le* nou
velle» eh étions pour la nomination des 
huit fcectéijtires ont eu lieu. Quatre 
élus appartiennent à la droite et qu. ire 
à la gauche. 

Li proposition d'une pension à «llou> r 
à Gnib.ldi i été prise tu. considération 
à i'uiianimité. 

LA GUERRE CARLISTE . 
Madrid, 2 d . ' i v m b r e , s o i r . — L e s 

ch^f> car l i s t e s P o l — O et C u c a l a qu i 
ont tenté d e pa<s-er d a n s l es p r o v i n c e s 
d e Mure i c et d A i b a c e t e ont é c h o u é d a n s 
leur fentativr*. 

Berlin, 2 d é c e m b r e . — D e s n o u v e l 
l e s d e Madr id c o n f i r m e n t q u e le m a r é 
cha l S e r r a n o part ira p r o c h a i n e m e n t 
p o u r l ' armée . 

Ou a s s u r e q u e Don A l p h o n s e sera i t 
près d e s P y r é n é e s . 

D E R N I E R E H E U R E 
Londres, 3 décembre. 

L e s i e a m e r La Plata, portant le 
c a b l e d e I A m é r i q u e d u S u d , a s o m b r é 
e n v u e d O u e a l s a n t ; o n croi t q u e 6 0 
h o m m e s d e l ' é q u i p a g e s o n t n o y é s , K 
Seu lement sera ient s a u v é s . 

COMMERCE 
DÉJ'/iCBUS TÉLÉGRAPHIQUES 

Havre, 3 décruibro. 
(Dcêchw de MM. Schlagdenhauffen et C, 

rep éseuie* a Roubaix par M. Bulteau-Des-
b o n n t t K . ) 

M,,i aie calme, ferme, inchangé, 

A m é r i q u e , b o n n e s o i e d i s p o n i b l e r e 
c h e r c h é à p l e i n s pr ix . 
3 Liverpool, 3 décembre. 

^VfDépôche de MM. Schlagdenhauft'enet O , 
~ jSLtf-isentés a Roubaix par M. Bulteau-Des-

X^fTleinement ventes 12,000 b., calma, 
livrable, ferme. 

N O U d R I l WMMJLMCWmM 
Bourse de Parts du 29 novembre 18 > 4 

Deux heures,— Nos fonds d'Etat ont 
encore, ouvert en hau-sesur hier. 
I C'est au ermptmt que reviennent les 

honneursde la tenue du marché. Lee recettes 
générales, en effet, ont demandé aujourd'hui 
112,000 fr. de Rentes 5 et 3 0/0. 

Dans ces conditions, k moins d'événe
ments politiques, il est difficile que les ven
deurs puissant triompher. Lt haute banque 
a t.-op durUé/êt à maiatenir Uw cours pour 
les laisser e f fondrer , à moins que les évé
nements ne la forcent ds lâcher orise. 

Les primes pour demain sont très ten
dues, c i qui in l ique la confiance du public 
dans la continuation du mouvement. 

Rien à signaler dans la liquidation des 
valeurs et des Chemins. Les reports sont 
bon marché,, et il est évident qu« l'argont 
est abdmlaai sur la place. 

On cote le Foncier et la Générale aux 
prix d'hier. 

Les Autrichiens et las Lombards sont 
faibles 

L'Italien est très ferme de 67 75 à K0. 
Trois heures.— Lo 3 0/e reste à SI 50, 

et le 5 é/0 à 98 65. 

MARCHÉ AUX BISTIAUX D«PARIS-LA-VILLKTT» 
DU l , r DÉCKMBRK 1 8 7 4 . 

1 fû Poidi Prix psr kilojr. Prix 
espèces amtnéj moyen l t q . î t %. U %• eitrène». 

ta**.... « 3 . . . 1.7» 1 Si • « • >\\* 
T>ches... Ht 1.38 I.JJ 180 1-40 
Veaux.. . iïT »î 1 *i l-t>* «•*• , -** 1 M 

S A N T E A T O U S decine, sans pur
ges et sans frais, par la délicieuse farine 
de Santé de Du Barry de Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-sept ans u'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, m: uvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpital'ens, p'tuites, 
nausées, renvois, vomisseœenis, même en 
grossesse, constipation,diavrbée,dy&senter'es, 
coliques,phthisie,toax,astJ.me,étouffements, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
nless? , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gerge, h?leine. 
voix, des bronches, vessie foie, reins, in tes 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la maïquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
GtC ©tC * 

N».49,842 : Mme Marie Joly , de cinquante 
ans de constipation, indigestion, nervosité, 
insomnies, asthme, toux, flatus, spasmes et 
nausées. — N°. 46,27J0 : M. Roberts, d'une 
consomption ouln-onaire avec toux, vomis-
semeut, constipation et surdité de 25 an-
néea. — N°. 40,210 : M. le docteur-médecin 
Martin.d'une gastralgie et irritation d'estomae 
qui le lapait vomir 15 à 18 fois par jour 
pendant huit ans. — N». 46,218 : le 
colonel Watson, de la goutte, névralgie et 
constipation opiniâtre. — N° . 18,744 : le 
docteur médecin Sborland, d'une hydropisie 
et constipation. — N° 49,522 : M. Baldwm, 
de l'épuisement le plus complet, paralysie 
ds la vessie et des membres,par suite d excès 
de jeunesse. 

Cure N» 62,913. 
Valgorge. (Arclèche), 19 octobre 1861. 

La Revalesciè.e est un remède que j ap
pellerai presque divin. Elle a fait un bum 
immense à ro.re bonne sœur Julie, atteuifte 
de OINS quatre ans d'une révi?. <p» â la tète, 
qui îa fa;sait roofiri* cruellement et ne lui 
laissait p.esque aucun repos. Grâ-e à votre 
spécifique, e l le est aujourd'hui guérie. 
J MONASSIBR, curé. 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boites : 1/4 ki i . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempas dans de 1 eau, 
du lait, café, chocozt , thé, Tin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'es orr-c, enlè
vent les nau-ées e vomissements, même en 
giossesse en mer- ainsi que toute irrita
tion et oute odeur fiévreuse en se levant, 
ou a p u s certains ph? s comproœeitants : 
oigno s, ail, etc. , ou boissons alcoe ques , 
mêrru rprès le tabac. Amé'o .an t le som
meil, l'appétit et !a digestion, l's nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viarde, donnent un sang pur et des châtra 
ermes et fortifient les personnes les plue 
affaiblies. En boîtes, d: 4, 7 et 60 francs 
— La Revalescière chocolatée rend appotu, 
digestion, sommeil, énergie ei chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai-
b'es, et rourrit dix fois plus que la viande 
et qi 3 le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 570 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la usée . -— 
Envoi contre bon de poste, les boîtes oe 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à R ° " b a « 
chez MM. CoiUe, pharmacien, Moreue-
Bourgeois; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et.épiciers. — vv 
BARRTet C», 26, Place Vendôme, à P a n a . 

Exiler lea contrefaçons 

CHOCOLAT 
M E N I E B 

Exiger le véri table neat 
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